Éducation musicale — CE2 — Période 2
La voix et les nuances : mettre un conte en sons
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'éducation musicale cycle 2, CE2 : chanter et interpréter ; écouter, comparer et commenter ; explorer et imaginer. Prolonge la séquence de littérature et fait le lien avec les nuances travaillées en fluence.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Chanter en respectant les nuances.
1. Reconnaître fort, doux, lent, rapide dans une musique écoutée.
1. Créer un paysage sonore pour un conte.
1. Écouter et décrire une musique.

	Compétences travaillées
	1. Chanter et interpréter
1. Écouter et comparer
1. Explorer et imaginer
1. Échanger et partager

	Prérequis
	1. P1 : chanter ensemble ; écouter

	Matériel / supports
	1. Instruments de percussion ; objets sonores ; enregistrements ; annexes 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : participation ; respect des nuances.
1. Évaluation finale : chanter avec deux nuances ; créer et exécuter un paysage sonore.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de nuances ; longueur du paysage sonore.
1. Qualitative : suivre un chef en ★ ; diriger un groupe en ★★★.
1. Aucun élève n'est écarté du chant. Un élève qui chante faux chante quand même. On ne fait jamais chanter seul quelqu'un qui ne le veut pas.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Fort, doux, et tout ce qu'il y a entre
	Découvrir les nuances.
	45 min

	2
	Écouter et reconnaître
	Repérer les nuances et les tempos dans une œuvre.
	45 min

	3
	Le paysage sonore du conte
	Créer une bande sonore pour un moment de conte.
	45 min

	4
	La présentation sonore
	Exécuter et écouter les créations.
	45 min

	5
	Chants et bilan
	Chanter le répertoire de la période avec les nuances.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Fort, doux, et tout ce qu'il y a entre
	Objectif
	Découvrir les nuances.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Chanson connue ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La même chanson, quatre fois
collectif
	18'
	1. Une chanson bien connue de la classe est chantée quatre fois.
1. FORT. DOUX. DE PLUS EN PLUS FORT. DE PLUS EN PLUS DOUX.
1. CE SONT LES NUANCES. Elles ont des noms, et ces noms sont italiens :
1. FORTE = fort. PIANO = doux. CRESCENDO = de plus en plus fort. DECRESCENDO = de plus en plus doux.
1. POURQUOI DES MOTS ITALIENS : parce que la musique écrite s'est développée en Italie.
1. Ces mots sont les mêmes dans le monde entier. Un musicien japonais et un musicien brésilien lisent « forte » et comprennent la même chose.
1. C'est une langue commune, et c'est plutôt beau.
1. LE MOT « PIANO » : l'instrument s'appelle ainsi parce qu'il pouvait jouer PIANO et FORTE, contrairement au clavecin.
1. Son vrai nom complet est « pianoforte ». Cette anecdote est vraie et elle marque les élèves.
1. CE QUE LES NUANCES CHANGENT : la même chanson chantée forte ou piano ne raconte pas la même chose.
1. C'EST EXACTEMENT CE QU'ON A VU EN FLUENCE et EN ARTS PLASTIQUES.
1. Les mêmes mots, la même image, la même chanson : ce qui change, c'est le TRAITEMENT.

	Le chef d'orchestre
collectif
	17'
	1. Un élève dirige : main haute = forte, main basse = piano, main qui monte = crescendo.
1. La classe suit. Le chef change toutes les deux minutes.
1. DIRIGER EST UN VRAI RÔLE : il faut être clair, anticiper, regarder tout le monde.
1. Le rôle tourne. Les élèves les plus discrets font souvent d'excellents chefs.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les quatre nuances.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux nuances ; suivre le chef

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre nuances ; diriger


Trace écrite / bilan : Fiche : forte, piano, crescendo, decrescendo.


SÉANCE 2 / 5 — Écouter et reconnaître
	Objectif
	Repérer les nuances et les tempos dans une œuvre.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Enregistrements ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce que j'entends
collectif
	20'
	1. Deux ou trois extraits sont écoutés, choisis pour leurs contrastes de nuance et de tempo.
1. LA MÉTHODE D'ÉCOUTE, la même structure que pour regarder une image :
1. CE QUE J'ENTENDS : c'est fort, c'est lent, il y a des instruments graves.
1. CE QUE ÇA ME FAIT : ça me fait penser à quelque chose de lourd, de menaçant.
1. LES DEUX PARAMÈTRES à repérer :
1. L'INTENSITÉ : fort ou doux ?
1. LE TEMPO : lent ou rapide ?
1. ET LEUR COMBINAISON change tout :
1. Lent et doux → calme, triste.
1. Rapide et fort → agité, joyeux ou inquiétant.
1. Lent et fort → solennel, lourd, menaçant.
1. Rapide et doux → léger, furtif, comme quelque chose qui se faufile.
1. LA PREMIÈRE ÉCOUTE se fait les yeux fermés, sans rien dire, sans rien écrire.
1. On écoute d'abord. On analyse ensuite. Toujours dans cet ordre.

	Le tableau d'écoute
collectif
	15'
	1. Un tableau est rempli pour chaque extrait : intensité, tempo, ce que ça évoque.
1. LES DÉSACCORDS SONT NORMAUX ET LÉGITIMES : la même musique n'évoque pas la même chose pour tout le monde.
1. Ce qui est objectif : fort ou doux, lent ou rapide.
1. Ce qui est subjectif : ce que ça évoque.
1. Distinguer les deux est un apprentissage important, et c'est le même que « je vois / j'en déduis ».

	Trace
individuel
	10'
	1. Tableau d'écoute rempli.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un paramètre ; deux choix

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux paramètres ; décrire l'évolution dans l'extrait


Trace écrite / bilan : Tableau d'écoute.


SÉANCE 3 / 5 — Le paysage sonore du conte
	Objectif
	Créer une bande sonore pour un moment de conte.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Percussions ; objets sonores ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Chercher des sons
groupes
	18'
	1. LE PROJET : sonoriser un moment du conte de la classe.
1. D'abord, on cherche des SONS, avec les instruments ET avec des objets.
1. LE VENT : souffler doucement, frotter du papier, faire tourner un tube.
1. LA PLUIE : tapoter du bout des doigts, faire couler du riz dans une boîte.
1. LES PAS : taper le sol régulièrement, avec les mains ou les pieds.
1. LA PORTE QUI GRINCE : frotter un ballon mouillé, faire glisser une chaise.
1. LE TONNERRE : secouer une grande feuille de carton ou de métal.
1. LA RÈGLE : on cherche AVANT de choisir. On essaie beaucoup, on garde peu.
1. LES OBJETS DU QUOTIDIEN font souvent de meilleurs sons que les instruments.
1. Le dire libère la recherche.

	Composer
groupes
	17'
	1. Chaque groupe compose une séquence de 30 secondes, avec :
1. Un DÉBUT, un MILIEU, une FIN. Comme une histoire.
1. Au moins UN crescendo ou UN decrescendo.
1. Un SILENCE quelque part. Le silence fait partie de la musique.
1. LE SILENCE EST L'ÉLÉMENT LE PLUS DIFFICILE ET LE PLUS EFFICACE.
1. Un groupe qui fait du bruit sans arrêt produit du bruit. Un groupe qui ménage un silence produit de la musique.
1. LA PARTITION : on dessine la séquence sur une bande de papier, avec des symboles inventés.
1. Les élèves inventent leurs propres signes. C'est une vraie invention de notation.

	Trace
individuel
	10'
	1. Partition graphique du groupe.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois sons ; séquence de 15 secondes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six sons ; deux nuances ; deux silences


Trace écrite / bilan : Partition graphique.


SÉANCE 4 / 5 — La présentation sonore
	Objectif
	Exécuter et écouter les créations.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Instruments ; partitions ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Dernière répétition
groupes
	12'
	1. Chaque groupe répète une dernière fois, avec un chef qui donne les départs.
1. LE DÉPART ET LA FIN doivent être NETS. C'est ce qui distingue une exécution d'un désordre.

	On écoute
collectif
	23'
	1. Chaque groupe exécute sa séquence. LES AUTRES ÉCOUTENT LES YEUX FERMÉS.
1. Fermer les yeux change complètement l'écoute : on n'est plus distrait par ce qu'on voit.
1. Et on entend vraiment les sons plutôt que de regarder qui les fait.
1. Après chaque passage, les auditeurs disent CE QU'ILS ONT ENTENDU et CE QU'ILS ONT IMAGINÉ.
1. Puis le groupe dit ce qu'il avait voulu.
1. L'ÉCART EST INTÉRESSANT, comme en arts plastiques. Ce n'est pas un échec.
1. LA FORMULATION IMPOSÉE, toujours la même : je dis ce que j'ai entendu et ce que ça m'a fait. Pas ce qu'il faut corriger.
1. Un enregistrement peut être fait : les élèves s'entendent, et ils entendent beaucoup mieux ainsi.

	Bilan
collectif
	10'
	1. Une question : qu'est-ce qui a le mieux marché dans toutes les productions ?
1. La réponse est presque toujours : les silences, et les crescendos.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Séquence courte ; chef désigné

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Diriger son groupe ; enchaîner deux ambiances


Trace écrite / bilan : Enregistrement ; bilan collectif.


SÉANCE 5 / 5 — Chants et bilan
	Objectif
	Chanter le répertoire de la période avec les nuances.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Répertoire ; annexe 2 ex. 6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le répertoire
collectif
	25'
	1. Les chansons de la période sont reprises, dont la chanson de Noël apprise en anglais.
1. CETTE FOIS, ON TRAVAILLE LES NUANCES : un couplet piano, un refrain forte, une fin en decrescendo.
1. Un élève dirige.
1. LA RÈGLE DE LA CLASSE : personne n'est écarté du chant.
1. Un élève qui chante faux chante quand même. Il progresse en chantant, pas en écoutant.
1. ET ON NE FAIT JAMAIS CHANTER SEUL quelqu'un qui ne le veut pas.
1. Le chant est collectif : c'est sa nature et c'est sa force.

	Bilan
collectif
	20'
	1. Bilan de la période : les quatre nuances, la méthode d'écoute, le paysage sonore.
1. Et la grande idée : le même matériau traité différemment ne dit pas la même chose.
1. En fluence avec la voix. En arts plastiques avec la lumière. En musique avec les nuances.
1. LES TROIS DISCIPLINES DISENT LA MÊME CHOSE. Le faire remarquer aux élèves est très fort.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Suivre le groupe ; une nuance

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Diriger ; chanter en canon


Trace écrite / bilan : Répertoire de la période ; bilan.


ANNEXE 1 — Les nuances  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES QUATRE NUANCES
	Le mot
	Ça veut dire
	Le geste du chef

	FORTE
	fort
	main haute

	PIANO
	doux
	main basse

	CRESCENDO
	de plus en plus fort
	main qui monte

	DECRESCENDO
	de plus en plus doux
	main qui descend


 
POURQUOI DES MOTS ITALIENS ?
1. Parce que la musique écrite s'est développée en Italie.
1. Et ces mots sont les MÊMES dans le monde entier.
1. Un musicien japonais et un musicien brésilien lisent « forte » et comprennent la même chose.
1. C'est une langue commune à tous les musiciens. C'est plutôt beau.
UNE ANECDOTE VRAIE
1. L'instrument « PIANO » s'appelle comme ça parce qu'il pouvait jouer PIANO et FORTE.
1. Le clavecin, lui, ne le pouvait pas : il faisait toujours le même volume.
1. Son vrai nom complet est « PIANOFORTE ».
CE QUE LES NUANCES CHANGENT
1. La même chanson, chantée forte ou piano, ne raconte PAS la même chose.
Ex. 4 — L'IDÉE QUI REVIENT PARTOUT
	En…
	Ce qui reste pareil
	Ce qui change

	fluence
	les mots
	la voix

	arts plastiques
	le motif
	la lumière

	musique
	la chanson
	les nuances


 
1. Les trois disent la MÊME chose : ce n'est pas le matériau qui compte, c'est le TRAITEMENT.
Ex. 5 — MA MÉTHODE D'ÉCOUTE
	CE QUE J'ENTENDS
	CE QUE ÇA ME FAIT

	c'est objectif
	c'est personnel

	« c'est fort et lent »
	« ça me fait penser à quelque chose de lourd »

	
	

	
	


 
1. La première écoute se fait les YEUX FERMÉS, sans rien dire, sans rien écrire.
1. On ÉCOUTE d'abord. On ANALYSE ensuite.
Ex. 6 — LES COMBINAISONS
	Intensité + tempo
	Ce que ça évoque souvent

	lent et doux
	calme, triste

	rapide et fort
	agité, joyeux ou inquiétant

	lent et fort
	solennel, lourd, menaçant

	rapide et doux
	léger, furtif, qui se faufile


 
ATTENTION
1. Fort ou doux, lent ou rapide : c'est OBJECTIF. On est tous d'accord.
1. Ce que ça évoque : c'est PERSONNEL. On peut ne pas être d'accord, et c'est normal.


ANNEXE 2 — Mon paysage sonore  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
JE CHERCHE DES SONS
	Je veux faire…
	Je peux essayer…

	le vent
	souffler doucement · frotter du papier · faire tourner un tube

	la pluie
	tapoter du bout des doigts · du riz dans une boîte

	des pas
	taper le sol régulièrement

	une porte qui grince
	frotter un ballon mouillé · faire glisser une chaise

	le tonnerre
	secouer une grande feuille de carton


 
MA RÈGLE
1. Je cherche AVANT de choisir.
1. J'essaie beaucoup. Je garde peu.
UNE BONNE NOUVELLE
1. Les objets du quotidien font souvent de MEILLEURS sons que les instruments.
1. Alors je cherche partout.
MA COMPOSITION — 30 secondes
1. Un DÉBUT, un MILIEU, une FIN. Comme une histoire.
1. Au moins un CRESCENDO ou un DECRESCENDO.
1. Un SILENCE quelque part.
LE SILENCE — l'élément le plus important
1. C'est le plus difficile. Et c'est le plus efficace.
1. Un groupe qui fait du bruit sans arrêt produit du BRUIT.
1. Un groupe qui ménage un silence produit de la MUSIQUE.
Ex. 4 — MA PARTITION
1. Je dessine ma séquence sur une bande de papier.
1. J'invente mes propres symboles.
1. Un gros trait = un son fort. Un petit point = un son doux. Un blanc = un silence.
 
 
 
 
Ex. 5 — LA PRÉSENTATION
1. Le DÉPART et la FIN doivent être NETS.
1. C'est ça qui fait la différence entre une exécution et un désordre.
1. CEUX QUI ÉCOUTENT FERMENT LES YEUX.
Pourquoi les yeux fermés
1. On n'est plus distrait par ce qu'on voit.
1. On entend vraiment les SONS, au lieu de regarder qui les fait.
CE QU'ON DIT APRÈS
1. Je dis ce que j'ai ENTENDU et ce que ça m'a FAIT.
1. Jamais ce qu'il faut corriger.
1. C'est la même règle qu'en littérature, à l'oral et en arts plastiques.
Ex. 6 — MON BILAN DE LA PÉRIODE
	Je sais…
	☺

	nommer les quatre nuances
	

	suivre un chef d'orchestre
	

	reconnaître fort/doux et lent/rapide dans une musique
	

	créer un paysage sonore avec un silence
	

	dire ce que j'ai entendu sans juger
	


 
MA GRANDE IDÉE DE LA PÉRIODE
1. Le même matériau, traité différemment, ne dit pas la même chose.
1. C'est vrai pour la voix, pour la lumière, et pour les sons.


ANNEXE 3 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PERSONNE N'EST ÉCARTÉ DU CHANT
1. Un élève qui chante faux chante quand même. Il progresse en chantant, pas en écoutant.
1. Ne JAMAIS demander à un élève de « mimer » ou de « chanter moins fort ». C'est une exclusion, et elle est durable.
1. NE JAMAIS faire chanter seul quelqu'un qui ne le veut pas.
1. Le chant est collectif : c'est sa nature et c'est sa force.
LES NUANCES
1. Faire chanter la même chanson quatre fois est plus efficace que toute explication.
1. Le vocabulaire italien est à donner : il est international et il resservira toute la scolarité.
1. L'anecdote du pianoforte est vraie et elle marque durablement.
1. Le rôle de chef d'orchestre est un vrai rôle : clarté du geste, anticipation, regard.
1. Le faire tourner. Les élèves discrets font souvent d'excellents chefs, et c'est une révélation pour eux.
L'ÉCOUTE
1. PREMIÈRE ÉCOUTE LES YEUX FERMÉS, sans consigne, sans écrit. Toujours.
1. Analyser d'emblée empêche d'écouter.
1. Distinguer l'OBJECTIF (fort/doux, lent/rapide) du SUBJECTIF (ce que ça évoque) est un apprentissage majeur.
1. C'est exactement « je vois / j'en déduis » en histoire, et « ce que je vois / ce que ça me fait » en arts plastiques.
1. Les désaccords sur l'évocation sont légitimes : le dire explicitement protège les élèves.
LE PAYSAGE SONORE
1. Chercher avant de choisir : la phase d'exploration doit être longue et bruyante. C'est normal.
1. Les objets du quotidien produisent souvent de meilleurs sons que les percussions scolaires. Le dire libère la recherche.
1. LE SILENCE EST L'ÉLÉMENT DÉCISIF. Sans contrainte de silence, les groupes produisent un mur de bruit.
1. « Un groupe qui ménage un silence produit de la musique » : la formule est efficace.
1. La partition graphique inventée est une vraie invention de notation. Ne pas imposer de symboles : les élèves en trouvent d'excellents.
1. Le départ et la fin nets : même critère qu'en gymnastique. La cohérence entre disciplines est voulue.
L'ÉCOUTE DES PRODUCTIONS
1. Yeux fermés : cela change radicalement la qualité de l'écoute.
1. L'enregistrement est très utile : les élèves s'entendent, et ils entendent beaucoup mieux ainsi.
1. L'écart entre l'intention et la réception est intéressant, pas un échec. Même remarque qu'en arts plastiques.
1. Formulation imposée, identique à toutes les autres disciplines.
LE FIL ROUGE DE LA PÉRIODE
1. « Le même matériau, traité différemment, ne dit pas la même chose. »
1. Voix en fluence, lumière en arts plastiques, nuances en musique.
1. LE FAIRE REMARQUER EXPLICITEMENT AUX ÉLÈVES est un moment fort : ils perçoivent que les disciplines se répondent.
Matériel
1. Percussions simples : claves, maracas, tambourins, triangles.
1. Objets sonores : papier, carton, riz en boîte, tubes, ballons. Souvent plus riches que les instruments.
1. Enregistreur (une tablette suffit).
1. Bandes de papier pour les partitions graphiques.
1. Extraits musicaux contrastés, libres de droits ou relevant de l'usage pédagogique autorisé.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. L'ÉDUCATION MUSICALE SE MÈNE ENTIÈREMENT EN COLLECTIF COMPLET. C'est la discipline la plus naturellement multi-niveaux.
1. LE CHANT EST COMMUN, sans aucune adaptation. Les CM peuvent chanter une deuxième voix ou un canon pendant que les CE2 tiennent la mélodie : c'est un dispositif idéal.
1. LES NUANCES SONT LE MÊME APPRENTISSAGE aux trois niveaux, avec le même vocabulaire italien.
1. LE RÔLE DE CHEF D'ORCHESTRE EST INTER-NIVEAUX : un CE2 peut diriger toute la classe. Ne pas réserver ce rôle aux CM.
1. L'ÉCOUTE D'ŒUVRE est collective : mêmes extraits, mêmes questions, réponses de finesse variable.
1. LES GROUPES DU PAYSAGE SONORE SONT INTER-NIVEAUX : c'est un travail de création où les CE2 apportent autant d'idées que les CM. Le critère est l'inventivité, pas la technique.
1. LE SILENCE est une contrainte commune, et elle est aussi difficile pour un CM2 que pour un CE2.
1. LA CHANSON DE NOËL EN ANGLAIS est chantée par toute la classe.
1. LE FIL ROUGE (voix, lumière, nuances) vaut aux trois niveaux et le faire remarquer en collectif est un très bon moment.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Les quatre nuances  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	LE MOT
	ÇA VEUT DIRE
	LE GESTE DU CHEF

	FORTE
	fort
	main haute

	PIANO
	doux
	main basse

	CRESCENDO
	de plus en plus fort
	main qui monte

	DECRESCENDO
	de plus en plus doux
	main qui descend


 
POURQUOI DES MOTS ITALIENS ?
1. La musique écrite s'est développée en Italie.
1. Ces mots sont les mêmes dans le monde entier.
 
LE FIL ROUGE DE LA PÉRIODE
1. Fluence : les mêmes MOTS, une autre VOIX.
1. Arts : le même MOTIF, une autre LUMIÈRE.
1. Musique : la même CHANSON, d'autres NUANCES.
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